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-Le dommage qui m'a été causé, répondit
Germain, n'est pas irréparäble ; 'une récolte perdue
ne më';ruinefa pas. Abandonnez esàcoupablés à
leurs remoids ;ils -délorenti peultirei en ce mo-
ment leurconduiïe envers'noi.

Vous êtes trop bon, Germain, et vous vousen
repentirez peut-être ?

Non', jaais, j'ensuis persuadé,;Ileà persones
qui m'ont fait- quelqde tort né -sontqù'égaréed; un
entier oubli-de ma part leur'fera'ouvrir les'eu.x.Je
suis ,sr qu'un jour elles' m'accorderont leur" estime
et leur amitié.. . . :''

Le maire n'insista pas, et- les Icoùpables ne, fu-
rent point recherchés. La géiérositéýdenGermain
fit grand brait, et chacun-siempressa'de lùti témoi-
gner 1 'atiac-hement le plùs:sineère- Ses ennemis.xne
tardèrent pas à -rougir de'leur condu'ite criminelle.
L'indulgence de Germain' -les touchavivemien e,
s'étant réunis, ils convinrent'de répa*er iansitarder
les'dégâts qu'ils avaient c'ausés.; lUn jouriavnt
laurore, il. se présentèrentâà 'la porte:derila-chau-
mièrè du jeune laboureur,, et,. lorsqutils èurent' été
introduits, Pnn 'deux -prit la:parole; efdit' à Ger-
main'':'

Vous voyez devarit vous'ceuklzqui ont dé'vaité
vos terren. Ils oni obéi à'um sentinent deja'lousic
qu'ils ont poumr toujours'éloigné de leur caur ".votre
conduite généreuse à leur égard les 'a pénétré$'de
leur plus vive reconnaissance,9et' les a:engagés
à venir vous offrir ceLte somme' d'arguét' à titre de
réparation et à vous prier de leur' accorder un'par-
don -et votre amitié.

-- Mes amis, répondit Germaini il y a longterps
que je ions ai tout par lonré. Je savaisg bieiique
vous n'étiez pas méchants ; vous m'avezh:un peu
tourmenté parceque vous ne' mne connaissiez pas.


